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Prix des Annonces

| Six lignes, première insertion... 804%
 

|
2itlon aotidienne, par an... se

!

7 domudsire, par an...... LOU
sistion bob

Rép4OTEUR-EN-Cuzr : HECTOR FABRE

Chaque insertion subséquente.... 0.12,

* Ohaque ligne en sus, première inr,, 0.64
| Chaque Ins, subséquente, p. ligne... 0.04

   

 

 

 

hosriablement payable d'avance Prorntirame : 8. MARCOTIE
eut aussi s'abonner pour six mois Eprreur-Paorniéraine : 8.

out trois mois.
}

“ og LE VENEMENT Prost re sallumeia pas’... demandez

FaoiLEtoN D en | plutôt au capitaine Lacuzon !…

pu :8 JANVIER 1881. ; En entendant prononcer son nom, le

TE ; capitaine,—qui avait assisté à toute la
\scène qui précède avec une distraction

LE \ apparente et semblant ne pas entendre
| les paroles qui s'échangeaient auprès de

Q K NOIR { Ini,—sortit tout à coup de cette sorte

i A 9 “de terpeur où s’engourdissait son corps,
gs sinon sa pensée, et sapprochant du

—Ainsi, frère Malo, vous allez an
cachot de mon oncle ?
—Oui, capitaine.
—Surl'ordre de votre supérieur!
—Oui, capitaine.

| —Et l'on vous attend à la prison ‘
| —Sans doute, puisqu'on est prévenu
de mon arrivée.
—Vous avez un mot de passe !

—J'ai mieux que cela.

Le nouveau venu portait un costume ; —Quoi donc ?

ie moine—Le capuchon rabattu cachait —Un laissez-passer.

ptièrement son visage. |  —Signé de qui?

—_ Dominus vobiseum! —dit-il d'une | —Du comte de (Juébriant lui-mème,

“oix pleine et sonore. ; a capitaine.
N

Amen! —répliqua le curé Marquis. | —Voulez-vous me montrer ce papier,

— Et quela paix soit avec vous, mes frère Malo?

“fès-chers frères,—ajouta le moine en’ —Le voici...

-\evant son capuchon. Le moine tira de la ceinture de corde

Sur ma foi !...—s'écria Varroz, — qui serrait son froc autour de ses reins

re | moine, lui dit :

PREMIERE PARTIE.

~y CAPITAINE D'AVENTURES.

La porte fut ouverte.

 

“st cet excellent frère Malo !… une feuille de papier pliée en quatre.

“ Comme vous dites, colonel, —ré- —Il tendit cette feuiile a Lacuzon

“ondit le religieux. . qui la déploya et qui lut les 1nots sui-

© Que se passe-t-il donc, frère? — | vants:
lemanda Marquis,—et comment se fait-|  ¢ Laissez entrer, cotte nuit, dans le

1qu’ cette heure de la nuit vous vous, cachot du condamné Pierre Prost, le
-rouviez hors du chapitre ! | “ moine porteur de cet écrit, et que

—Îlélis |-—murmura le moine avec ‘“ moine et condamné puisseut s’éntre-
"u soupir dyulonreux, —- nous ne som- tenir ensemble, librement et saus té-
gs plus au chapitre ©... moins, pendant une heure. ;Ç
—Où done êtes-vous ? ¢ Donné 4 Saint-Claude, le 20 de-
—À l'hôtel de ville … où nous nous cembre 1638. ‘ De GUÉBRIANT."

“rouvous fort mal !… —Les Suédois: —C”est bien '—murmurale capitaine
10us ont chassés pour installer le comte après avoir lu.
le Guéhriant 4 notre place... —1I1 faut que je parte,—dit le frère
— Remettez-vous, mon frère, dit le Malo,—rendez-moi mon laissez-passer.

cure Marquis —Nous vous écoutons|* —II vous est inutile.
«vec attention. —Comment, il m'est inutile |... com-
—Eh bien,—dit frére Malo,—mnotre: ment ?... comment ?...—mais sans lui

sapérieur m'a fait réveiller cette nuit |je n'entrerai pas...
dut au beau milieu de mon premier
-emmeil e& m'a donné l’ordre de me
“endre sans retard dans la prison de
Pierre Pro<t, qui doit subir sa sentence
«huit heures du matin sur la place
Louis XI, et de lui porter les derniers
tours le la religion...—Or, ce cachot
« précisément une des oubliettes de
foire couvent, vers lequel je me diri-
Jeais tout pensif, en cherchant dans ma
He un moyen de vous faire savoir de
quelle mission j'étais chirgé, pensant
‘Jeu que vous auriez une chose ou une
ro i faire dire à ce pauvre Pierre!
Prost L..—mais je ne trouvais rien, et
Jiguorais même que vous fussiez tous
‘us à Saiut-Claude ; ce qui, convenez-
entre nous, ost une bien grave im-
prud-nec, Car vous vous mettez, comme
a dit, dansla gueule du loup !...—
Enfin, ce à vous regarde etne regarde
Île vous |...—Le hasard mefit rencon-
— Gorlas à l'entrée de la grand’rue.
Je lui contai mon embarras, et, com-
2éllsait queje suis un brave homme de
0, il me donna le mot de passe et
Rexpliqua que je vous trouverais ici...
ony© me mets entièrement
ma tête Piletag Je jouerai volontiors
te due \ at, pourtirer d’embar-
im Je r onnête Pierre Prost,

oulourenx | ual ud hy Tort
~Ah Tito Malo 1sorteurdMarquis aves a 0 Loo 8 écria le curé

40 digne af yor olslasmo,—vous êtes
c religieux,

_ —Maintenant
or Vite ce «

lerre Prost,

—Dites lui de ne

“

 
se

(ce

entrerez dans le cachot du frére de mon
père.
—Et qui sera-ce donc capitaine, ne

vous déplaise 1...
—Ce sera moi,—répondit fermement

et froidement Lacuzon.

XIII

LE MOINE.

Frère Malo leva les mains et les
yeux vers le plafond, d’un air profonde-
ment stupéfait, comme un homme qui
entend dire quelque énormité inatten-
due et qui se demande si son intorlocu-
teur est devenu fou.
—Ahça ! mais, capitaine, —s’éria-t-il

au bout d'un instant,—vous n’y pensez
pas !…
—J'y pense, au contraire,—et c’est,

dans mon esprit et dans ma volonté,
une chose artêtée irrévocablement.
—Vous eourrez à un danger certain

et sans compensations, car vous ponsez
bien que les gens de garde ne vous lais-
soront pas entrer...
—Et pourquoi cela ?
—Parce que le laissezpasser, dont

les expressions sont formelles, parle
d'un moine et non d’un capitaine.

—Frère Malo,—dit Incuzon en sou-
riant,—il mo paraît que lorsqu'cn in-
terrompt votre premier sommeil, la lu-
cidité de votre intelligence s'en res-

! sent !...—N'avez-vous done pas encore
at, dit frère Malo, dites- compris que je ferais, cette nuit, men-

Ju'il faudra que je répète à tir le vieux proverbe ?…
—Quel proverbs ?—demanda-t-il.
—-Celui-ci : L'habit ne fuit pus le

moine...
| —Ah !—dit Malo,—vous ferez men-

1 que ses bourreaux le tir ce proverbe...
”—ites-lui que, même entre | —Ouni.—Devinez-vous ?

|
|

 

 
pis désespérer.…—dodu cachot de votre cou-‘“0t au bâcher de la is XI, i

Papin Je placa Louis XI,il

woient 1,
à ha ; .2 déve, billot, il ya place pour; Non.

—Ah 1 eu Lucuzon se mit à rire.
— Wurmura le moine avec’ —Ah ! frère Malo !—s'écria-t-il08 expression 3 Gn-
34 ren ' - .

done MON Joycuse,—vous espérez suite, —bienheureux les pauvres d’es-
—Pe-pèr . prit lL...

; e \ . .
*tpon lithe a io, mon frère... — j —Quia reynum cli habebunt !—

; Marquis. ; acheva !e moine,—ou en langue vulgaire,
en Dieu et en notrCia Varro2—Le blich

e épée !...— parce qu’ils auront le royaume des
er de Pierre cieux.

1

—Ce n’est pas vous qui, cette nuit,

—Ft je vous en promets votre large
part, mon bon frère !—poursuivit La-
euzon.—Eh bien, puisqu'il faut tant
vous expliquer depuis A jusqu'à Z,
comprenez donc que je vais endosser
votre rone, rabattre votre capuchon sur
mou visage, et que les soldats suédois
à qui je présenterai le lnissez-passer de
leur général, ne s’inquièteront guère de
savoir si la robe et le capuchon cachent
un capitain: au lieu de couvrir un
moine.…
—Tiens ! tions ! tiens !...—tit le reli-

gieux,—uuals c'est une idée, cela
~~ —d’en ai quelquefois... —répondit
Lacuzon en riant toujours.—Celle-ci
est bien simple, et faciloment réalisa-
ble...—Allons, frère Malo, donnez-moi
vite votre froc...—vous le disiez vous-
même tout à l’heure, il n’y à pas de,
temps à perdre,

Le religieux se mit en devoir de dé-
tacher docilement le cordon qui lui
servait de ceinture.—Mais le curé Mar-
quis intervint.

—dJean-Claude,—dit-il—ce que tu
veux faire est insensé !...Varroz et moi
nous devons nous y opposer de tout,
notre pouvoir, el nous nous y oppo-
sons en effet !…
—Pourquoi cela, mon père?—de-,

manda Lacuzon avec douceur.
—uvarce que, lorsque des intérêts |

immenses ct sacrés sont abtachés à la
vie d’un komme qui, devenu chef de
parti, appartient à son parti et non plus
à lni-même, cet homme, en hasardant
sit vie sans nécessité, commet plus
qu’une folie, il commet un crime L..— |
Quelque soit ton déguisement, Jean
Claude, il y à danger pourtoi à péné-:
{rer an tnilieu de nos ennemis acharnés
ctà descendre ans le cachot de ton
oncls ! — Or, le cavitaine Lacuzon,’
l'homme qui commande les bandes de
partisans montagnards, l’homme de qui,
le nom seul est un cri de guerre et de!
victoire, ne doit point courir cet inu- |
tile danger !...
—Mon père, —répunilit le capitaine,

,—vous n'avez le droit de douter ni de
ma tendresse pour vous, ni de mon
respect pour votre expérience, ni de

| ma déférence pour vos avis...—mais,
vous savez aussi combien ma volonté.
est inébranlable lorsqu'il s’agit de rem-

| plir ce que je crois un devoir !...—Eh
bien, c’est un devoir pour moi d’aller
“cette nuit dire à Pierre Prost, au frère
de mon père, que ses défenseurs ne
‘ s’endorment point et qu’il les trouvera,
‘armés et prêts à combattre, ontre lui et
"le bûcher de la place Louis XI!..—
; Vous me parlez de danger!... —est-ce
ma faute, à moi, si le danger m'’attire ?
…—Ah" sil ne s'agissait, comme de
coutume, que de mettre l'épée au vent,

| et de courir sus aux Français ou aux
| Suédois en criant : A moi. Lacuzon !
lL... Lacuzon!... je vous obéirais peut-
être !...—Mais retrouverais-je jamais ce
péril étrange et nouveau qui s'offre
cette nuit ? —Aurais-je à pénétrer. sans
armes, parmi ceux-là même qui ont mis
ma tête à prix ?...—Aurais-je à des-
rendre de longs escaliers souterrains,
—à courber ma tête sous «des voñtes
humides,—à entendre grincer les clefs
dans les lourdes serrures,—à pénétrer
dans un cachot dont la porte se refer-
méra sur moi?.….—Non, jamais |...—
Non, jamais !..—Colonel Varroz ct
curé Marquis, n’essayez donc pas de
me retenir, car vous n'y parviendriez
point, et cette aventure sera la plus
belle des aventures de Lacuzon !...
—Enfant !— s'écria le prêtre, — et

c'est pour un aussi futile motif que tu
veux hasarder ta vie ?…

—dJ'en ai un autre, —répliqua le ca-
pitaine,—et celui-là vous le ‘rouverez
sérieux et suffisant—Mon oncle m’a
dit un jour,—et je vais vous répêter
ses propres paroles :—Si jamais je me

  

 

,seph, St. |

ELZEAR CHARFST
Architecte et Dessinnuteur

No. 62 rue M, Augustin.
Architecture et dessins de tous genres, inclu la

surveillance des travaux, estimés, toisés des ou-
vrages, ete., ete.
Québec, 13 novembre 1880.

Chemin de Fer Q. M. O. & C.

, CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

Jeudi, 23 Déc. 1880

Les trains partiront commesuit :
 
 

ARSENE BOISJOLY
Horloger et Bijoutier

199, rue et faubourg St. Jean

QUEBEC
Répare les Montres, Horloges, Bijoux et tour

les Instruments d’Architeoture. Prix modérés.
Québce, 25 novembre 1880—8m

A. Th. J. LeVasseur
NOTAIRE PUBLIC

_ A 'honneur d’annoncer au publis ot purtion-
lidrement A ses amis qu'il vient d’ouvrir un
bureau au

No. 98, rue St. Pierre, B.-V.
L! tiendra aussi bureau À sa résidence privée,

No. 110, rue Fleury, St. Roch,

de 7 à 9 heures le matin et de G à 9 heures le soir.
Il s’occupera d’agonces de toute espèce et de

collection, À part les affaires professionnelles.
Argent a prêter à Conditions très avantageuses,

sur garanties hypothécaires et sur billets pro-
missoires.

A. TH. J. LeVASSEUR, N. P.
Québec, 28 octobre 1%80—Am

 

 

   
  

Le Tabac Dore Floconneux
Est le meilleur tabac à fumer qui ait oncore

été introduit en Canada, A
avec le meilleur choix de feuilles du vieux tabac
brillant de la Virginie. (Ja feuille avec laquelle
ce tabac est manufacturé coûte plus cher, non pré-
parée, que tout autre tabac manufacturé en Canada
et prêt à être fumé.) ;

fi est pur de tout mélange et mis en paquets
élégants. ; ; ;
En vente chez tous les détailleurs licenciés du

Canada.

Manufnoturé par la
COMPAGNIE DE TABAC GLOBE,

Windsor, Ontario.
13 septembre 189.
 

"arn
LT …

Il est manufacturé|

! |
Mixte Malle |lixpr'sa

|

Départ do Hoohelnga
pour Ottawa. .......... 1.30aM; 8.304w |5.15%

Arroée d Ottawa... (1130| 1.T0pa |9.55 7
Départ de Ottawa pour !

Hovhelaga...….…....….…. 12.10 ** | B.10an| 4.56 '°
Arrivée à Hochelaga. ‘10.30 ‘“ 112.50ru |9.35 *
Départ ds Hoocholugu |
pour Québec... | 6.00rm| 3.00px [10.00 =

Arrivée à Guébec......….. 8.00aM :9.55em |6.3044
Départ de Québec pour |
Hoohelaga........... ot 5.30PM |10.10a 4 |10.00PM

Arrivée à Hochelaga....| 8.U0x4 ;5.00rm | 6.80am
Départ de Hocholaga !
pour St. Jérôme. .… 5 30ru |

Arrivée à St, Jérôme... |7.15 "*
Départ de St. Jérômo |
pour Hochelaga. ...,. 6. 45am

Arrivée à Huohelaga....| 9.00 “
Départ de Hoohelaga
pour Joliette ......... 5.00pm !

Arrivée à Jolietto.....…. T.25 " ;
Depart de Joliette pour !
Hochelaga............. 6.00am

Arrivée à Hoohelaza....| 8.20 |  
 

(Trains Loeaux entre Aylmer).
Les l'rains quittent Ian Gare du Mile-End, seps

minutes plux tard.
a= Sur tous los Trains pour Passagersil

y

a
ded mugnitiques Chars Pala s ot des hars-Bor
toira élégants sur les Trains do Nuit.
Les ‘Trains allant à ot venant de Ottawa font

rencontre avoc les Trains allant à et vonant de
Québec, dul

#s Trains du Dimanche partent de Mo
ot de Québoo A { houres r. ", ntréal
Tous les Trains font leur

l'heure de Montréal.

| Dureaux Général, 13, Place d'Armes.

i BUREAU DES BILLETS :

i 13, PLACE D'ARMRS, "| 22, Rue ST Jacques, { MONTREAL.
| Vis-4-vis 1’ Horr Sr. Louis, QUEBEC.
i L. 4 SENKCAL,
; 2 décembre 1880. Surintendant Gén.

parcours d’après 
 

de Fer Intercolonial.

1880—SAISON L'HIVER—1880

Le et après LUNDI, le 20 NOVEMBRE, le
“ Trains marohoront tous les jours. les Dimanohes
exoeptés, comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis

Tempa du Temps de

| Chemin

|

Chemin. Québec.
Express pour Halifax et St. .
Jean ...................... 8.10 A.M. 7.55 A.M,

Acoommodation ot Malle. 9.30 A.M. 9.15 A.M.
Fret.................. [PN 6.45 P.M. 6.30 A.M.

Arriveront à la Pointe-Lévis
Express d'Halifax et de St.
JEAN... LL. Le sae a LL 8.05 P.M. 7.£0 P.M.

Accommodation et Malle.. 3.40 P.M. 3.25 P.M.
Fret... encens nes 5.20 A.M. 5.06 A.M.
Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean se4

2 rendront à leur destination le Dimanche: ceux

 

Ces Pilules guérizsent la leucorrhée (perter
blanches), menstruation douloureuse, ulcération
de la matrice, maladie des ovaires, et générale-
ment toutes les maladies du sexe. Elles sont pré
arées avec le plus grand soin sous In surveil-
lance personnelle d’un médecin qui a fait de ces
maladies une étude spéciale de plusiours années.

Les Pilules Mystiquez de Mme, Wilson
sont vendues par tous les pharmaciens, à $1 le
paquet ou aix paquets pour $5, ou seront expé-
diéea par In malle gur réception de l’argent, ez
adressant

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Ont., Canada

En vente chez R. McLend et Jno. E. Burke,
rue la Fobrique J. J. Veldon, 122, rue St. Jo-

Roch P. Mathie et J. Vernier, rue St.
Jean, et tous lez pharmaciens de Quéhec.

31 mai 1880.

REMÈDE SPECIFIQUE DE GRAY

Le GRAND
TRADE MARK, remêde anglais

Une guérison
infaillible pour
la faiblesse sé-
minale,la sper-
matorrhée, im-
puissance et
toutes les ma-
ladies qui sont

 

TRADE MARK,

   

 

TeV NEY les suitos des Bs |wciore Taking habitudes hon- À fter Tain
teuses:.; L perte

de la mémoire, lassitude dos membres, douleur? trouve, à ta ronnuissance, en péri mor
tel, viens à moi Jeun Claude, car je suis

dépositaire d'un secret de vie et de mort,

et je veux te confier ce s crt avant de

m'en aller de ce monde !... Vous voyez,

curé Marquis, vous voyez, cu 0 el, que

l'ordre de mon oncie est f rm l, et

que, sous peine d'êtie un mauvais pa-
| rent, je duis m'y conformer...

(A continuer.)

 dansle dos, obscurcissements de la vue, décrépi
tude prématurée et plusieurs autres maladies qu
conduisent à la folie,à la consomption ou à une
mort précoce. Détails completsdans notre pam
phlet, que nous envoyons gratis par la malle

Le remède spécifique est vendu par tous les
droguistes à 51 le paquet où six y aquets pour $
Il sera envoyé frano de port sur réception de 1»
somine requise.
En vente chez R. Mel, et Jno. E. Burke,

rue laFabrique ; J.J Ve: lon. 122, rue St. Jo-
seph, St. Roch : P, Mathioe 7 Vernier, rue St.
Jean, et tous les pharmaciens Je Québec.

CIF. DK MEDKLLANE DE GRAY,

17 mai 1880—lag&h
(Toronto, Untario. Canads,

    

qui partiront de St. Jean et d’Halifax arréterons
A Campbelltown.
Le char Pullman attaché au convoi qui laisse

la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis. se
rendra directement à Halifax, et celui qui suivra
le convoi les Lundis. Mercredis ot Vendredis, irs
droit à St Jean

D. POTTINGER,
Surintendsnt en Chef.

Bureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B..
24 novembre 1884,

26 novembre 1880.

Les Agriculteurs !
Les ouvriers, les horaines de profession, ot géné-

ralement tous les hommes ont besoin, A cotte
saison d: l’année, de quelque chose pour res-
taurer le systèmne et se préparer à supporter la
fatigue.

LA VITALINE
opérera en ce send, en purifiant le sang.

PRENEZ LA VITALINE

pour toutes les maladies dor reins.
En vents chez R, McLeod ot Jnn. E. Burke, rue

Ia Fabrique: J.J. Veldon, 122, rue St. Joseph,
St. Roch : P Mathie et J. Vernier, rue St. Joan,
ot chez tous lea pharmacions de Québec.
PRIX—#1.09 la bouteille.

CIE. DE-MEDECINE DE (IRAY,
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Toronto.
12 juillet 1880.
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ANNONCES NOUVELLES.

Cour de Cireuit—Ls. Lemay.

A vendre ou à louer— W. H. Petrs.

Sirop des Barbades-— A. Joseph & Fils.

Perdu—Un Set de Pendant-d'Oreilles en Or ave?
im ée.

Joseph Vandry. Agent t7épéral et Marchand à

Commission.

Salle de Musique—Grande Compagnie Française
Parisienne.

Au Bon Marché—N. Garneau.

Toiles et Cotonnades—Ulover, Fry & Cie

Magnifique Piano d vemire—Oct. Lemieux x Cie.

Déménagement—Fxfe, Wright & Leitch,

 

QUEBEC,
VENDREDI, 2s JANVIER iss1

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 27 janvier.

Plusieurs pétitions cunvernant a
construction du chemin de fer du Pa-
Afique, sont lues par le groffier.
Le débat sur les résolutions r cum-

:nence de plus belle.
M. Brake dit qu’il désirerait en ve

nir & un arrangement par lequel on
“conomiserait tout le temps que requiert
l'enregistrement des noms. TI pense
(wil pourrait être entendu que le pre-
:Dier vote qui sera pris, servira pour
“ous les amendements qui seront pro-
110863, excopté dans le cas où un mem-
bre ne pren lrait son siége qu’au second
vote ou Lien, qu'ayant vote d’abord
dans un sens, il désirerait voter ensuite
-lans un autre sens.

M. DESJARDINs pensé que l'upposi-
rion sauverait encore plus de temps en
mettant tous ses amendements ensem-

L’'EVENEMENT
 

| interrompue par les cris ‘ A l'ordre ! à
‘ordre! ”

la rivalité qui s'établira nécoessaivemont
"entre nos lignes du Nord et celles qui

 

| visite dans le comté, a manifesté son
intention de se présenter de nouveau

L'ORaTEuR dit que la discussion de | se dirigent vers les Etats-Unis par Pres. comme candidat, dans le cas où l’élee-
- part et d'autre, est trop personnelle.

L'amendement de M. Charlton étant
mis aux voix. vst perdu par 124 voix
contre 52,

M. Ross (Middlesex) propose en
amendement, que le parlement devrait
ge réserver le droit de fixer le tarif du
fret, chose que ne comporte pas lo con-
trat.—Perdu par 124 voix contre 51.

M. SCRIVER pIopose en amendement,
que le contrat soit rejeté, parce qu’il ne
définit pas suffisamment le tracé du
chemin ui qu’il ne fait mention que du
point de départ et du terminus, De
cette manière, la compagnie pourrait

i bien placerle tracétrop au sud.—Perdu
{ par 122 voix contre 51.
; M. GUTHRIE propose en amendement,
que lo contrat ne suit pus accepte, parce
“que les taux de péage qu’il compurte
{ne sunt pas couformes à l'acte des che-
wins du fer et qu’ils sont préjuiliciables
|aux auires voies ferrées—Pordu par
{ 123 voix contre 53,

M. ELARE dit qu’il ne voit pas qu'on
| puisse 1ien gagner à prolonger le débat
plus avant dans la nuit, et il essaie,
mais «y vain, d'y mettre un terme.

XI. CASGRAIN propose en amende-
| ment, que le contrat soit rejeté, parce
‘qu'il n’accorde aucun contrôle à l’Exé-
cutif quant au confort à procurer aux
vassagers,

Cet amendement, qui est le dix-
septième, est perdu par 121 voix con-
tie 40,

La seconde lecture des résulutions
t Îles que rapportées, est votée à sept
heures du matin, par 109 voix contre
46.

 

 

 John A. McDonald dépose alors
sur le bureau de la chambre, un bill
basé sur cas résolutions.
Ce bill subit sa première lecture, ble et en les présentant comme un seul,

{Rires.)
M. Brakg dit que la cliose est impos. |

sible, parce qu'il y a certains de ces;
amendements en faveur desquels il |
vense que son honorable ami votera. |

M. McCALLUM trouve qu’il est pré- |
férable que les noms soient pris à chaque |
division, afin que le pays sache comment
chaque député a voté.
M. BrakE.—Très-bien ! trés-bien ! Je

désiiais tout simplement sauver du
temps.

Sir Charles Tupper pense qua la
rigueur on pourrait se boraer i enregis-
trer la division dans les Procts-verbaus
de la chambre.

M. Miuis propose alors en amende-
ment aux résolutions, que le contrat
“doit être rejeté parce qu’il uctroie le mo-
nopole du trafic au Nord()uest pendant
vingt ans.

Cet amendement, qui est le septième
«at perdu par 130 voix contre 53.
LE Dr. BORDEN propose en amende-

ment, que le contrat ne soit pas accep-
té, parce qu’il accorde à la compagnie
le choix exclusif Jes employés.— Perdu
par 130 voix contre 53.

L'Orateur pose de nouveau la ques-
tion : Est-ce le plaisir de la chambre
‘que les résolutions soient lues pour la
seconile fuis ?

Les cris de “Oui! our!” * Faites
l'appel des membres |” ““ Division !”
se Croisent en tous sens ct pendant
quelques minutes il est impossible à
qui que co soit de prendre la parole.

M. ANGLIN dit que d’après le pre-
sent contrat, la répartition de l'argent
et des terres sur chaque section laisse
beaucoup à désirer. Il propose un
amendement en conséquence. —Jerdu
par 122 voix contre 51.
A la séance du soir, M. Trow pro-

pose en amendement que l’exemption
de taxes accordée à la compagnie sur
ses terres, est tout à fait injuste et
qu'elle ne peut tendre qu'à mettrs un
fardeau additionnel sur les épaules des
colons actuels.

Cet amendement est rejeté par 115
voix contre 49.
M. ParTerson (Brant) propose en

amendement, que le contrat soit rejeté
parce qu’il ne comporte pas la complé-
tion du chemin, le gouvernement en
ayant encoro une portion considérable
à faire exécuter comme ouvrage public.
—Perdu par 120 voix contre 49.

Le Dr. RINFRET propose en amende-
ment que le contrat ne soit pas accepté,
parce qu’il ne fixe pas la limite du
prix que la compagnie pourra exiger
des colons actucls pour leurs terres.—
Perdu par 117 voix contre 49.

M. CHARLTON dit qu’il est opposé à
l'adoption du contrat, parce que la
voie, les stations, etc, sont exemptés
de taxes à perpétuité. Il propose en
amendemont que pour ces raisuns le
contrat soit rejeté.
Une discussion parseméoe d'épithètes

plus ou moins malsonnantes s’engago
entre MM Orton et Rymal. Elle est

 

 

puis li chambre s'ajourne ; il ost huit3 )

heures

—__._

CHEMIN DU NORD
LE SYNDICAT.

On lit dans la Minerve d'hier:
‘ Si nous cherchons à résumer la

longue clause 25, que l'on aurait pu
rédiger, disons-le en passant, avec plus
de clarté, nous comprenons que dans
les échanges de trafic entre le Pacifique
et les compagnies particulières, aucune
de ces compagnies particulières n’ob-
tiendra du syndicat des avantages qui
ne seront pas accordés à la compagnio
de jonction du Pacifique de Toronto, et
à la compagnie du Canada Central. De
plus, pour les mêmes échanges detrafic,
la compagnie de jonction du Pacifique
de Toronto n’obtiendra pas du syndicat
des avantages plus considérables que
ceux accordés au Canada Central et
vice verse.

‘“ C’est ainsi que Toronto, après avoir
envoyé ses principaux marchands en
députation auprès du gouvernoment,
s'est assuré que, autant, du moins, qu’il
dépendra du syndicat, aucune voie
commerciale, aucun courant de trafic,
Ne sera plus favorisé que celui qu'elle
pourra diriger chez elle. La charte de
la compagnie Ontario et Pacific June-
tion lui permet, comme on le sait, d'é-
tablir une ligne depuis celle du Paci-
fique jusqu'a Toronto. Cette ville, par
ces arrangements, est donc sauvegardéo
coutre des préférences accordées à d’au-
tres lignes par lesquelles on induiraitle
commierce à prendre une autre voie.

** Voyons si à l'extrémité Est do la
ligne du Pacifique nous nous trouvons
ans uns position semblable. Nous ne
demandons nas plus que Toronto la
préférence sur les autres, mais nous
avons lo droit de demander que d’au-
tres n'aient pas de préférence sur nous.
Lt quand nous «disons : Nous, nous
voulons parler du chemin du Nord de
la province.
“Cu chemin du Nord ne doit pas

être considéré commo appartonant à
une compagnie particulière, toute la
province y est intéressée ; c'est le réseau
central provincial, c’est l'artère princei-
pale, c’est la propriété de la province.
Nous serions donc justifiablos do do
mander même des faveurs spéciales
pour cette ligne à laquelle tout le mondo
est intéressé.

“ Le Canada Central se termine à
Ottawa : c'est lui qui réellement, de
notre côté, tient la corne d’abondanco,
et qui la déversera dans la direction
qu’il lui plaira.

“Il ne pourra pas âtre accordé à
d'autres compagnies des conditions pré-
férables à celles qu’on lvi accordera à
lui ; mais & nous, le Canada Central
fera les conditions qu'il voudra, sans
être tenu à la libéralité que le parle-
ment fédéral impose au syndicat on sa
faveur.

NOTRE LP

cott ou par le Coteau pour nous impo-
ser des conditions onéreuses. C'est là le
cours naturel des choses: est cod
quoi nous devons nous attendre. De
plus, il n’est pas besoin de gratter bien
fort le Canada Central pour y trouver
syndicat.

‘* Quelques lirecteurs du Canada
Central ne sont pas dans le syndicat,
mais quelques directeurs du Canada
Central en funt parti. M. Duncan
Melntyre n’est parvenu au Pacifique
qu'à causo même de ses liai-ous intimes
avec le Canada Central : et nous pour-
rions on nommerd'autres que le publie
connaît du reste.

‘ Dans les résolutions, on pourvoit
à co qui doit nécessairement arriver,
I'amalgamation vu la fusion du Canada
Contral et du chemin da lacitique. À
cette fusion, tout le monde s'attend, vu
que les intérêts sont les mêmes dans
les deux corporations.

“ Considérons un instant le
que cumine su terminant à Ottawa. Le

s'adressera alorsau syndicat pour en
obtenir des conditions raisonnables d’é-
change, do trafic et de parcours On
lui répondra : © Nous étions tenus de
n’accorder la préférence à aucune com-
pagnie sur lu Canada Central, mais lo
Canada Central n'existe plus: nous
pouvons favoriser, si nous le voulons,
la ligne de Drockville, ou la ligne de
Prescott, ou la ligne du Côtean ; ” tou-
tes lignes plus on muins américaines.
“11 fandrait done, pour que réelle-

ment le chevin du Nord devienne un
des chainons du l'acifique, pour que
nous ne soyons pas à la merci d'autres
corporations que le Pacitique que l’un
pût dire du chemin du Norl ce que
dens les arrangements actuels l'on lit
du *¢ Ontario Pacific Junction ” et du
Canada Central, savoir:

“ Qu'aucune préférenco ne sera don-
“ née à d’autres lignes par le syndicat
“ et le Canada Central qui ne sera pas
“ accordée au chemin du souvernement
‘* de Québec.”

Or, comment parvenir à ce résultat ?
Le chemin du Canada Central s’inter-
pose entre nous ot le Pacifique, et nous
prévoyons l’objéction que l'on va nous
faire, que le Canada Central n’est pas
en «question actuellement: «qu'il ne
pent s'agir de lui imposer aucune obli-
gation. Nous répondons : Le Canada
Central est une ligno subventionnée
par le Canada, qui deviendra néces-
sairement partio du l’acifique et qui en
sera la prolongation jusqu'à Ottawa.
Quisqu’elle est ainsi subventionnée,
n’aurait-on vas le droit de dire dans les
résolutions mêmes, que lo Canada Cen-
tral, jusqu’à ce qu'il soit 1malgamé avec
le Pacifique, ne devra pas accorder de
préférences à d'autres compagnies par-
ticulières qui ne seraieut pas accordées
au chemin du (rouvernement? l’our-
quoi aussi ne «emanderait-on pas aux
directeurs du Canada Central de se
réunir et de s’engagor vis-à-vis du gou-
vernement de Québec, à ne pas accor-
der à d'autres compagnies des avantages
qu’ils n’accordoraient pas également au
chemin de la Rive Nord ?

“ Dans quelle position nous trouve-
roNs-10us si, pour une raison ou pour
une autre, on donne la préférence au
trafic qui sera dirigé vos les Etats-Unis
par la ligne du Coteau, la ligne de
Prescott, on par celle de Brockville ?
Nour aurons coopéré pour notre part,
comme province, à la subvention accor-
dée au chemin du Pacilique. pour voir
son trafic passer au large de nous ot
nous n'aurons pas le droit d’exiger non
pas que nos chemins di nord aient la
préférence, mais qu’ils soient mis sur
un pied d'égalité, quant an trafic et aux
passagers, avec les lignes qui, d'Ottawa,
se dlirigoront vers les létats-Unis.

“ Cos résolutions restant ce qu’elles
sont, c’est lo Canada Central qui est lo
dispensateur, à l’extrémité Est de la
ligne, des grands avautages nmonés par
la conatruction du Pacifique. Nous le
demandons, Montréal et Québec so
trouvent-elles dans la position qui est
assurée à Toronto par la clause 265?
Tandis qu’il en est temps, voyons à cela
de suite.”

 

COMTE DE CHARLEVOIX.

Monsieur le Rédacteur,

Nous avons lu avec surprise, dans
l'Ælecteur, du 19 courant, les assertions
qui y sont faites relativement au comté
de Charlevoix ot M. S. X, Cimon.
Aussi, pour rendre justice à M. Cimon,
los libéraux qui l’ont appuyé à sa der-
nière élection croient-ils de leur devoir
de protester contre ccs assertions qui no
sont rien moins que fausses, “ On ne manquera pas de profiter do

Pacifi-,

directenr du chemin du gouvernement:

tion de M, Perrault, maintenant sous
contestation, serait annulée, mais com-
me candidat conservateuret nonlibéral,
De plus, nous affirmons que M, Cimon,
dans cette dernière visite, n'a fait de-
vant nous aucune allusion à l’appui des

‘hons, MM, Langelier et Pelletier.
À ‘a dernière élection, nous avons

appuyé M. Cimon, pour obéir aux
injonctions de plusieurs de nos chefs
libéraux, et aussi parce que nous recon-
naissions en M. Cimon, un homme
d'affaires rempli d’initiative et d’éner-
gie et que nous le préférions sous tous
les rapports au candidat qui en faisait

‘opposition alors,
| Nous avous voté pour M. Cimon
! parce que tous avons vu cet homme à
l’œuvre et parce qu'il nous a plus d'une
! fois prouvé que su manière de répondre
aux besoins du public est de produire
les actes et non de simples paroles.
Nons avons compris, du reste, que

M. Cimon, qui possède, de grands in-
térêts dans le comté, se trouvait par là
même intéressé à protéger les nôtres en
parlement. .

Ces motifs que nous avons trouvés
suffisants puur nous faire appuyer M.
C'imon, le seront encore une prochaine
fois, lu moins nous Pespérons.
Un autre motif plus puissant encore

nous animera s’il survient prochaine-
ment une élection.

M. Cimon, quoique se présentant
comme conservateur lors de la dernière
élection, eut l'appui du parti libéral, et
fut accidentellement vaineu.

1} a contesté à grand frais, la validité
de l'élection de son adversaire, et s’il
obtient jugement en sa faveur, s'il réus-
sit à faire annuler l'élection de M. Per-
rault, il aura veugé d'une manière écla
tante, la défaite de coux qui l’ont géné-
reusement appuyé, et aura acquis un
nouveautitre à lour considération.
Nous croyons devoir considérer la

lutte prochaine comme la continuation
de celle que nous avons faite en 1879,
à la suggestion de nos chefs,
En attendant les événements, nous

prions amicalement l’AÆ/esteur de ne pas
trop facilement ajouter foi aux rumeurs
qui lui arrivent du comté, et surtout
de bion s'assurer de leur exactitude.

Quant aux insinuations peu ou moins
narquoisees du correspondant de I’Elec-
teur du 12 courant, nous n’y répon-
drons que parle silence du mépris.
En insérant ces lignes, M. le rédae-

teur, vous obligerez
Vos humbles serviteurs,

Prusteurs LInÉRAUX,
Malbaie, 24 janvier 1881,

 

————

'ÉLEGRAPHIE GENERALE

Paris, 27—On lit dans le bulletin de
la Quzette «de l'ANemuique du Nurd, du
10 janvier :

“ Le résultat des élections municipa-
les de Paris démontre deux choses. La
première, c'est que les électeurs n’éprou-
vent pas le moindre penchant à parta-
ger les aspirations désordonnées des
communards ; la seconde, c'est quo les
communards eux mémes sont ahsolu-
ment incapables de s’urganiser, ne fût-
ce même que pour uu seul jour, en vue
d'atteindre un bnt positifet déterminé.
Autant de tètes, autant d’avis différents.
Les anarchistes H3 sont furts que dans
ln négation : mais leur tempérament
leur interdit de faire «le la politique
positive, De là leur insuceès dans les
élections municipales.”

M. Journault, républicain, vient
d'être élu député par l'arrondissement
do Versailles, en remplacement de M.
Albert Joly décédé, M. Journaulta les
mêmes opinions que son prédécesseur.
Au cours do l’action judiciaire in-

tentée aux héritiers du duc de Morny
par son ancion secrétaire, M. Fournier,
plusieurs journaux ont établi d’une fu
çon irréfutable que la désastreuse ex
pédition du Mexique est due exclusi-
vement à l'affure des bons Jacker.
La nouvelle opérette de Charles Le-

coc«, Junot, joués pourla p:emière fuis
samedi soir à la Renaissance n’a pas
obtenu un grand succès musical, mais
le libretto est si étincelant de verve et
la jeune et pimpante Jeanne Granier,
si irrésistible dans son petit rôle, que la
pièco ne peut manquer de tenir long-
temps l'affiche.

Londres, 27,—On dit que l’ex-impé-
ratrice Eugénie prépare en ce momont
la biographie de Napoléon III et celle
du pringo impérial.

Le bruit court à Perlin, que M.
Bluchroder, t anquier juif bien connu,
ust allé à Rome powr s’y faire haptiser.

Il y a cu à Maynooth, Irlande, une réunion du clergé catholique à laquelle
‘ou a passé des résolutions déclarant

M, Cimon,il est vrai, dans sa dernière qu'une réforme juste et équitable des' Claude.

;
lois agraires aurait certainement
résultat de rétablir la paix et la
rité dans le pays. ’
Un nommé Mackin, qui agissait eon.

me juré dans les procès d’État à
proposé à sa propre demande com
membre de la ligue. or

Sheffield, 27.—En conséquene-
l’arrivée en cette ville de 200 étr
que l’on croit être des féniens, le. ;-
torités ont pris des précautions po
prévenir tout désordre. }

Cork, 27.—La ligue a passé une ys.
lution sommant Shaw et Colthurst ¢
remettre leurs mandats de députés au
Communes, parce qu’ils ont abandor:
Parnell. ”

Moscou, 27.— La cour martiale
damné le criminel politique Pek
quitize ans de travaux forcés : Mais vs
considération de su jeunesse ibn
& demandé au gouverneur-rénéral 2.
commuer sa peine en eelle de qu
années de bannissemert en Sibér'…

pan

shee

ancreange,

à Cu.

irr ky A

ee 0 Drame

EXECUTION.

Clévphas Lachance, le menitiie:
Mlle Désilets, à Bulstrode, a été pent
ce matin, & 8 heures, dans les my-:

la prisou d’Arthabaska
Malgré le froid intense qu'i! fais

une foule de gens se sont rendus
l’exécution. Naturellement, cetteeur
sité s’explique par le fait que le me,
trier et sa victime étaient très bien ç:
nus dans le district,

Les parents du supplicié vnt dé +
lement affectés par la condamnation :
malheureux et la perspective de
exécution, qu'ils ont pris l6 part: d'én;
grer aux Etats-Unis quelque ie
avant l’exécution. ‘

Le nvrisonnier a montré du vais.
de la résignation jusqu'au dernier tv
ment. C'était un tous jeuns homme
qui ne paraissait pas dép sser 22 aps,

Le crime qu’il a commis n’a pas it-
chose préméditée : cest un meuv
moment qu’il à eu ; le vertige l'a sai
et il a perdu entièrement le contri
sur ses facultés mentales.

Il n’a dormi que quelques minut.
cette nuit, mais Ce natin i! a miso
copieux déjeuner. ’
Le Révérend Père Rvsther à 1 +

toute la.nuit avec le condamné,
À 8 heures co matin, l’exécateur

constaté qu'il y avait de 900 à 1,00n
curieux autour de l'enceinte ; mais i
n'y a en que peu de personnes admis-
dans l'enceinte.
A 8 heures sonnant, Lachance à |.

son apparition sur l’échafaud, sou
habit négligemment jeté sur ses épaul-
et la tête nue, Il grelottait.

Le Révd. I’. Resther a adresse Loy
role aux personnes présentes et a dl:
que Lachance avait avoud son crime.

Il y eut quelques instants de silence,
puis on entendit le fracas de la trapp-
qui tomba ; le condamné, à ce momer,
suprême, rejeta une grande quanti
d'ean et de sang, et quelques minuit
après n’était plus qu’un cadavre = L-
lançant dans le vide.

Le corps est resté suspendu juin
minutes, aprés quoi, l’enquête ordinal:
a eu lieu, dans l’intérieur de Ja prisor

Le corps de Lachance a été inhur.
dans un coin de la cour de la prison.
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A TRAV£KS LA

NOUVELLE RELIuIEusn.— Le Rwl HN.
Crevier (Edouard Joseph) vicaire-gêu-
ral, décédé le 23 du courant à Saint
Murie du Monnuir, Saint-Fiyacinil-
appartenait à la société de 3 mess
(section provinciale.)

VILLE

CREDIT-FONCIER.—On it quo ies &
recteurs du Créilit-Foncier ont lou
pour leurs bureaux a Québec, los éd:
fices ci-devant occupés par la hang
Stadacona.

DROIT COMMERCIAL. —U'est Ce soit,q
l'homorable juge Casault ouvrira à l”
niversité-Laval le cours de Droit cou
mercial que nous avons «déjà annouc
Nous félicitons les membres de "Univ:
commerciale, qui ont fait les démarche
uécessaires pour procurer aux jeun”
gens qui sont dans le commerco, et à
public en général, l’ivantage d’un cour
semblable. Chacun devrait s'empress:

d’y assister.

THEATRE FRANÇAIS. — Salle comb.
hier soir pour entendre la ma mifiqu
comédie Le voyaye de M. Perrich
Le succès n’a pas été au-dessous del'a:
tente générale. La compagnie a ceria
nement le droit do se féliciter de #
succès.

Cesoir, charmant spectacle : fit
on les millions de lu mansarde, répète:
à la demande général ; Les femmes qu'
pleurent, comédie en un acte ; Les dou

sourds, autre comédie en un acte, et 4 intermède musical par MM. Dudley
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USINES DU CHEMIN DE FER DU“ve USINES [

i 0
Ilya maintenant plus de 15 i

RD ts aux nsines du che-
: a employés aux ;

BIE 1 au pied de la rue:
in de fer du nord, au |
a

; ‘ouronne.i» Ja Courona 4 os “

“An a déjà dépensé £40,000 a monte
a de; ’ ;

ineries nécessalres. machineries Lo .

Les douilloires sont placées; elles

-suctionnoront dans une quinzaine.

* In a duji réparé et reconstruit plu

ives.Gauys locomotl! ; a

“Le chef d'usine se plaint qu'il ne

© astrouver de bons machinistes

iors eu fer pour ces réparations.

| 1 a besoin de plusieurs dans le mo-
Len:

sent. i _
Lo l'intention du su rintendant des

ines AL David, et non Davis, comme

Morning Chronicle l’appelle, de cons-

ouire à Québec 390 où 400 chars plate-
ts ou A j ob

“arme, et 200 ou 300 chars de fret. Il
: Cy . | - av of

“vutra recon tritre 200 autres chars, ct

rire quelques chars à bagages et de

onde classe, .

vl. David compte employer 200 nu-

ers get GLE, font

La plupart des Ouvrages de Jon e

_,rtent iles ateliers de Carrier, Lainé et

Vie, de Lévis ; quelques ouvrages de

ivre viennent de chez M. Mulhol-

mil, et le bois est acheté à Quebeu,

PERTE—À tuidi, au coin des ruvs

sainte Angèle et Saint Jean, an nue

“nifique cheval, appartenant à M. Vie-

y Chateauvert, de ln maison lenaud,

y atteté à un traineau, est tombé raide

mort. Ç

C'est le deuxième que M. Chateau

wort perd ainsi depuis nn peu plus

Can an.

LA VANAILLE SE RANGE—Décidement

« canaille entra dans la bonne voie.

24s un seul défiuquantce matin encore,

levant lo recorder.

FAITS DIVERS.

LA TRAGÉDIE DE LUCAN.— Le jeune
l’yunor, le principal témoin de In pour-
-uite a été examiné Jonguement. Il a
cépété ca qu'il avait déjà dit à l'enquête
"réliminaire, c'est-à-dire qu’il était chez
‘a famille Donnelly lorsqu'ane bande
l'homues masqués sout entrés pendant
“nuit et ont massacré tous les gens qui
-e trouvaient dans la maison et ont en-
-tite mis le fou au lit sous lequel il
<'était caché.
Après le départ des assassins le jeune

‘’onnors’est enfui chez Patrick \ha-
ven,

Le june Connor ne s’est pas contre-
dit un seul instant malgré qu’on l’ait
-oumis à un rude interrogatoive.

IL a déclaré avoir reconnu au nombre
des assassins les nommés Purtell et
Carroll,
Ce dernier, qui estau bane des aceu-

“vs, S'est évanont après l'audition du
“imoiguage de Connor et la séance de
+ Coura été suspendue.

Le prisonnier souffre d'une maladie
ln cœur.

 

COUR CRIMINTLLE —Le terme de la
vour criminelle a été clos samedi à So-
vel, L'honorable juge Gill présidait.

La veille, Alfred Rocré, journalier,
le la ville de Berthier, à été traduit à
= barre pour subir son procès comme
wcusé de viol sur la personne de su
file âgée de muins de douze ans.

La preuve entendne, après les plai-
Hoiries de MM. Mathieu oi Piché, Son
Honveur adressa la parole aux Jurés,
WU rapportèrent un verdict de “ cou-
table de tentative de viol,” Itocré fut
‘ondamue à sept ans de pénitencier.

LA LOCOMOTIVE “ scoTT.”—On est en-
40 parvenu à ramener à terre la loco-
Iotive * Scott,”

lier apros-midi, des centaines de cu-
IX entouraient la machine, qui était

“ispenduepar des chiînes à quatre ou‘Aug pieds au-dessus do la glace, Onwit biti pourla supporter un solide
“ehafandngo sur les poutres qui repo-
“ent au fond du fleuve ; une voic
ite on pente était destinée à la
sing ho sur la voie principale. Vers
i! ours, tout étant prêt, on fit ap-
en net la petite locomotive Calu-
! Scott elle ,lraina Ja locomotive

Jusqu'à HMochelaga ; Ja foule
144 =
: Tomblée poussa de formidables hour-

Un

Les doiLAS tmages qu’a subi ;tive « Sey no q ubi la locomo
‘ Sont évalués à 8400. On+Jeeidg do no plus s’en servir sur lemi de fer sur la glace, à cause deŸ pesanteur. On emploiera la « Calu-met” .

Wy ui ost beaucoup plus légère. Les
“5 eNcourus pour retirerve er la -tive du fleuve locomo

sont évalués, commenous qe re . 5, me
Patrie, avons déjà dit, à 8600. —ZLa

TENTATIVE DK 3iatdomg DE SUICIDE—Cyprin Colin,0 à 40 ans, était employé de-7% environ deux ans comme tailleur
(Suite  à la quatrième Page.)

AVIS SPÉCTAL

Deux des jirineipaux établissements d'Ilurio-
gerie er de Bijonterie «le Québec, sont sans con-
tredit ceux de

JOSEPH DONATI, Hurloger et Bi-
joutier, 158, rue ot faubvury St.

Jean, et 241, rue St. Paul, en
fuce dela gare du Palais.

Il est imj-o-sible en visitant ces deux établisse-
ments, d'in sortir sats avoir acheté quelque
chose et sans être satisfait. tnnt sous le rapport
du prix que de In qualité des elfets.
M. DONATET fait de fréquentes importations

qui lui permettont de eu procurer toutes les nou-
venutés _ ;
Les réparations de rmontres, bijouteries. etc.

faîtes sous le plus vou t aélai et à bon marché.  

———
 

GRANDE REDUCTION a la FEUILLE L'’E-
RALLYE dnus les Ftoffes à Robes et Indiennes
Pompadour. Ces marchandises ont été importées
pour notre commerce d’automne : elles sont de
première qualité et très convenubles pour Prée
sents de NOEL et du JOUR DE IAN, et seront
vendues pendant le mois AU PRIX COUTANT,
Nous attirons spécialement l’uttention des

dames sur notre grand assortitneut de Soies
noires et de couleurs, que nous vendons à meil-

rché que le coût d’iroportation.
; —1© pièces ‘lo Scie de fantaisie à 60e lu

verge vilant Te, que nous offrons tout spéciale-
ment pour Cadeaux du Jour de l’An,

BRUNET £ LAURENT,
Ensoizne de la Feuille d'Erable,

    

 

QUELS MAGNIFIQUES CADEAUX

UNE OFFRE ENTRAORDINAIRE
Un enyoi de {40 Marmoniums de qualité supé-

rieure sora bientôt offert en vente A l'oceusion

des Fêtes «le Noël et du Jour de l’An à l’établis-

sement de BERNARD & ALLAIRE, No. 6, rue

de Li Fabrique, Ifaute-Ville. Ces instruments

ont été fabriqués par la Compagnie dite Smith
Organ Com any, ils sont tous garantis pour cing

ans. Les prix pour In eirronstance seront réduits

à 20 pur cent au-dessous des prix réguliers,

Quelques Pianos de Weber. Fehring, ete, etu,,

seront aussi vendus à réduction.

Des Moulins à Coudre de Singer, Williams,

Wilson et Appleton seront offerts à réduction

pour "occasion,

Musique on Fenille À moitié prix.

BERNARD & ALLAIRE.
Editeurs de Musique,

#,rne la Fabrique,
Prog de la Basilique.

  

_ -

BON A SAVOIR,

Souffrez-vous de la Consumption, du Rhume.

d'une Toux opiuiâtre, de lu Pneumonie, ou de

toute autre maladie de In Gorge et des l’uumons ?

Sitel est le cas, demandez à votre pharmacien

une bouteille de SIROP ALLEMAND DE BOS-
CHEE. Ce remède n été apporté dernièrement

d’Allemagne et 6 réclame de ses propres qua-

lités. Tout le monde est émerveillé de ges succès

et les pharmaciens de toutes les parties du pays

nous écrivent À propos des cures merveilleuses

au*il opère clez leurs pratiques. 2,400,000 fioles

d'échantillon ont été données gratuitement. Si

vous détirez faire l'expérience de ses qualités

supérieures, achetez une finle d’échantillon pour

10 cents. Bouteilles régulières, 75 cents. Trois

dos-e guérissent n'importe quel cas, Essayez-le.

—-——fp>1

“TEABERRY.” merveilleux article pour Je

blanchissuge des dert=, en même temps que ra-

frnichissant pour les gencives. Cet article ne

demande qu’à plaire, et il est certrin d'obtenir ce

but, si seulement l’on veut en faire l'essui. C’est
le dentifrice à la moile du jour.

——

MERFS ! MERES !! MERES !! !

Etes-vous troublées la nuit et tenues Éveillées
pur les souffrances ot les gémissements d’un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tuut de suite une buuteille du SIROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. TI soulagera
immédiatement le pauvre petit malade — cela est
certain et Le gaurait lure le moindre doute. Il
n°5 à pas tue 1ère au monde qui ayant usé de se
sirop ne Vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins, aoune le repos 4 la mère, soulage
l'enfant er Iui rend In santé, Ses effets tiennent
dels magie. Elest parthitement inoffensif dans
tous tvë ons et agréable à prendre, D est ordonné
par un des plus anciens et des meillaure médecins
du sexe iéininim aux lstais-t ris. Les iistruvtions
nécessaires pour fnire cé du sirop sont slnn-
nées avec chaque hanteille,  Exiger la véritnble
qui dousie le 7ece-séaciie de CURTIS & PRIKINS sur
l'enveloppe extéricure. En vente chez tons les
pharmaciens, 75 cents In bouteille. Se méfier des
sotitrelaenns,

27 janvier 1880,

 

     

       

  

 

 

RHUMES,—Les Pastilles de Brown pour les
Bronches sont excollentez pour le soulngement
des Rhumes, Manx de ‘orge, Enrouement. et
Affections des Dronches. Uepuis trente nus ces
P.stilles sont en usage et chaque année leur répu-
tation augmente, ce n'est pas un article nuuyeau
et inconnu, mais res qualités ont été reconnues
par ‘on emploi depuis une génération entière, et
lui ont mérité un premier rang parmi les 1uéde-
cines du four,
HA GORGE.—Les Pastilles de Brown ponr lee

Bronches agissent directement sur les orgnnes de
la voix. Tls ont un effet extraordinaire dans tous
les désordres de In gorge et du larynx, donnant
de la force à In voix, atfuiblie so.t par un rhutie
ou par trop d'exercice, et In rendant claire at
distincte. Les ornteurs et les chantres trouve-
ront les Pastilles d’ure grande utilité.
UNE " X. UN RHUME, UN MAL DE

CERV EAU OU DE GORGE demandent des soins
immédiats, parce que In négligence entraîne sou-
vent des maladies de poumons incurables, les
Pastilles de Brown pour les Bronches donneront
toujours du soulngement. Il y a plusieurs imita-
tions en vente, dont beaucoup sont malfaisintes,
Les véritables Pastilles de Brown pour les

Bronchez sont vendues seulement en buite-.
24 inillet 1880—27 janvier 1880.

—_

VENTES PAR LE SHERIF.

—Louis Jules Bélanzer contre Damase Labrec-
que.—Une terre située À St Narciese, avec mni-
sou, Rr:inge ot nutres bâtisses dessus construites,
Pour être vendue à la porte de l’églite de »t.
Naroisee, le 31 junvier, à 10 heures +. m.
— Matthew Whentlevy_ Anderson, Agnès Mar-

garet Anerson et John Smurthwaite, contre
Charles Nathaniel Montizambert, — 1. Toute
cette étendue de terre et bâtisses connues comme

“ Hayfield ”, sur le chemin Ste. Foye. 2. Une
Étendue de terre et bâtisees connues comme

! Ashgrove”. surle chemin Ste. Foye. Pour
êtrevendues au bureau du shérif à Québec,le 4
tévrier, à 10 heures a. m.
—Laurent Chabot contre Augustin Guenette,

—Un emilacementsitué à Lévir, avec bâtigses
dessus cer struites. Pourêtre vendu à Ia porte de
l’église de Notre-Dame de la Victnire, le 8
février, à 16 heures à, m.

! MARCHE MONETAIRE.
+ New-York, 10 hs., 2% janvier 1381.
| Premièr.s cotes Echange Sterling 3 jour; 45; i
| F0IXANt® teurs 4.815 ; Ureenbacks,: |

ACTIONS DE BANQUE, ETC. |
Si janvier, l hr, P.M |
mr ; |
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Banque de Montréut.…| 8200 | 4 do |172% | 175
‘ Marchands....! 10 8 117: 116:
“Commerce. 50 |4 137) |137
** Ontario........ 40 [ 3 Gy 971
* Toronto. | “10 145 |142}
* Fédorale | 200! 149 | 17
Molson. £0 | Tbs 108}

Peuple ht} 03 wr
“  Jaeques- 25 «|
" nion.. 100 } 89 |

Québec 1.017 112 + 1
‘“* Nationale...) 50 | vi] 63
“ Echange... 160) | vs |

2 0", Impériale... + 100 | 1s
Cie. Télég. Montréal... 40, 104 123
Cie. Gnz Montréal... | #| 113 {181: |
Cie. Tétéz, Puissance..| 50* i 914
Cie. Chemin de Fer à {
lisses de la Cité... | 80; 114 pin

Cie, Navig. Kichelieu..} 100 a IN
Cie. Assurance Royale; !
Canadienne........... 50 | SN

Cie. Chars Urbaine de |
Ia Basse-Ville...,.... 501 4 Woy
Cie. Assurance Québee.j 1W 7 tT
Cie. Traverse Tévis et |
Québec dernte-3mois| 10 2 |i | 19

Cie. Uaz de québec... 200 107 165
Quebec Steamship Co. |

div. année dernière..| 100 € ss | 87
Canada Cotten Co... 10) |

i—00 
. Lo G. Il. BURROUGHS,

Courier d'Aetions de Banque ot Agent Financier
St. Lawrence Chambers, No. 4,

tue St, 1 ierre, Brsse-Vilie, Quebec.

PLODUITS EN GROS DE MONTRNAL
Zi ja:.vier 1881

FLEUR.—Extra Supérieure, 55.30 à 45,85: Extra
Superfine, $6.00 2 $ Fanev. 35 à $625;
Extra du Printemys, $5.00 & #310: Suverune
F440 4 F297: Forte de Boulangers, $5.75 A %R.251
à A R485; Middlings. #395 à 8575:

25 à 38,79: Sacs d’Ontaric 42,60 à
82,70: Sacs de la Cité (délivré) $ + 5) à 33.25
RECETTES. — Blé, 4h ants: Ble-d’inde. 90,000

mts: Orge, S60 mts: Fleur, 25C quarte: Alcals,
“0 quarts: Beurre. 185 tinnettes: Fromage, 00
meules : Lard, 0500 quare: Pols, "0 minots :
Avoine, i"minots.
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ACTIONS ACHETÉES.

. Societé de Prêts et, Placements de Quéte-
Société de Construction des A rtirane,

Achetdes cher

4. H. BURROUGHS,
Si, Lnwrence Chambers, No. 4.

. Rue St. Pierre, Basse:
Québec. 12 iunvier 1841—1m

 

MAGNIFIQUE CADEAU.

Une variété le belles Lampes d’un
genre tout fait nouveaz reçues hier
chez

 

PEVERLEY & Cie,
56, rue la Fabrique.

Transparents pour mettre sur les
Lampes, nouveau genre et nouvelles
coulenrs, de 5c et plus,

PEVERLEY & Cir,
55, rue la Fabrique.
 

NAISSANCE.

A Ste, Marie de la Beauce, le 5 du courant,
Madame Dr. Tanc,ède Fortier. uve fille,

DECES,

A Montréal, le 27 cou-ant, Rebecer Blakiston,
veuve de feu François Audet dit Lapointe, a
l’Âge de € ans. Le convoi funèbre partirn de Ja
Chapelle des Morts, coin des rues de In Chapelle
et St. François, $t. Koch, À #} heures, demain
matin, samedi. pour l’église St, Rocb où un ger-
vice sern chanté, Les parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

  

 

Annonces Quveilesz,

 

A vendre ou a louer.‘

La propriété No. 80, rue ie ir Courcnme, St.
Roch, consistant en une mai<on en briques, ban-
car et cour. Avantageusement située pour tre
boulangerie et magasin.

S'adresser à .
W. H. PETRY,

Bitiises Gowen, rue 5: Pierre,
Dua BE. G.CANNON,N. }.

Quéiee, I janvier 1esl—no

JOS. VANDRY
AGENT GENERAL

ET

MARCHAND A COMMISSION
32, rue Sous-le-Fort, B.-V.,

QUEBEC,
Remercie sinc’ rement lee marchands et le

public en général de I'encouragemont extraordi-
naîre qu'ils lui ont accordé depuis qu’il fait
affaires en ces qualités. T] désire en mêimne temps
les informer qu’il eat prêt à se charger d'agences
de toutes sort £ et de la vente de lautos csepèces
do marchandises. Il nchètern aussi des fonds de
commerce. Îlest de plus disposé à faire des
avances sur marchandiges déposées chez lui ou
en entrepôt de dounne.
N. 1. — T1 donnera les meilleures garanties

pour toutes transactions qui lui seront confiées.
Quéhee,28 junvicr 1881-31

A LOUER.

Un Quai citué Fur Ja rivière St. Charles. 400
pieds de Inng, convenable pour un Quai de Ma-
driers ou de Charbor, la propriété de la Com-
agnie Manutucturière de Meubles de Drum.
ossession au Jer mai, où avant, si requis.

S'adresscr à

 

THOMAS CRAIG,
Gérantet Trésorier. 

rue St. Louis
“1 PENDANT -OREILLES
CAMEF.
compensée en le laissant nu

Sirop des Barbades !

 Québec. 27 jar.vier 16#1—1+

PEI INVPERDU,
1.9 3 lu courant, entre la rue In Fabrique, In |

ot Grande Allée, UN SET DE
5 FN OR AVEC

La personne qui I'a retruuvé sera ré |

|

 

Jureau du Wei iua Chron’,

Québee, 28 janvier 181,

TONNFS DE SIROP DEX BARBADES
à vendre a bon marche,

Chez

100

 

A. JOSEPH
Québec, 2 janvier 1881-31

& FILS,

 

SALLE DE MUSIQUE.
GRANDE COMPAGNIE

FRANCAISE PARISIENAE,
PROGRAMME POUR CE SOIR |

\ LA DEMANDE GENERALE

Ratte ox Militons de lu Manneic]

LESFEMMESQUIPLEUR ENT

 

 

 

Comédie en un acte.

I: termade Musics,
Par MM Dudles et I, Claude.

LES DFUX SOURDS!
Comédie «n un acte.

GRANDE MATINEE SAMEDI, à 254 heures

Le Genre de M. Poirier,
PRIX D'ADMI-SION — 2 cents dans tontes Les

parties de Ia sulle.

|
N

!
Ï 

|

|
|
|
|

Toutes les représentations données pau La Com-
pagnie scront des plus morales, ot le publie pout
ét ecertain quo lu direction a pris toutes les
précautions voulues pour amener cet heureux
résultat.
PRIN D’ADMISSION— Siéges réservé-. "0 ets,

Admission, 5ets Galeries, 25 ta,
Les siégzi x réservés sont maintenant en vente

auy maeasins de MM, Holiwell et Lavigne.
Le pi no von on se servira durant ln senssine

sera fourni par In muison BERNARD A ALLAIRE,
Québec, 28 janvier 1881.
 

CANADA,
PROVINCK DE QUÉBEC, dans ef pour le
District de Québec. Comtd de fothin,

SIEUEANT À STE, CROIX.

No. 4}

THOMAS BEAUDET, de lu paroisse de St. Louis
de Lotbinière, cultivateur.

Dans fa Cour de Circuit

Demnndeur,
UH.

ELISFE BERGERON, ci deva t de la paroisse
de Ste. limmélie do Lotbiniere, oultivateur,
et maintenant résidant aux Etats-Unis de
l’Amerique du Nord,

Défendeur.

Vu la motion du demandeur alléguant que le
dit défendeur n'a pu être trouvé en In dite pa-
roisse de - te. Emmélie, qu’il a quitté le d. inicile
par lui autr fois établi en icelle ot qu il est nb-
sen’ de la Province do Québec, ninsi qu'il apport
par le rapport de Sieur Hippolite Paré, un des
huissiers de In Cr ur Supérieure pour lu Province
de Québec, appointés pour le District de Québec,
et vu quo li dite motion conolut à ce que le dit
défendeur so:t esigné, knlon in loi, par ln voie
des journaux, pour répondre à l'action du ve-
mandeur en cette chuse,

Il est par lo présent ordonné: que par deux
avertissements donnés en langue française et en
lungue angluiso à être insérés dans l'Arfnement,
papier nouvelles en langue françaié >, ot duns io
Daily Telegraph. papier-nouvetles rn Inngue
anglaise, publiés tous deux en In Cité de Quéhec,
le dit défendeur soit cité de comparaître devant
cette Cour pour répondre à l’action du demun
deur, ot A ce que zur son d fut de comparaître
et de répondre à lu dite nction sous deux mois A
compter de lu date du dernier avis, il soit permis
au demandeur de procéder contre lui comme
duns une cauge par defaut.

Bureau du Greffier do la dite Cour, Ste. Croix,
le 2ème four de décembre 1880,

Se LEMAY,
Ge

Greffier de lu dite Cour.

LS. LEMAY. |
tee ed

Sign)

 

Vraie copie.

23 Jaks er 1381-21

LA PROPHETIE

MIRE SHEPTON
N'a uffeeté envien jusqu'à pré ent la valeur |

des imiseubie<. Malgré ce qu’elle à prédit. nous

pensons que l'année 1881 sera marquée pur

UNE GRANDE CONSOMMATION
DE

TABAC
“PRINCE INPERIAL™
Le plue | opuliire qui suit sur le marche, Cast

le meilleur pour chiquer et nour fumer.

LEMESURIER & FILS,
Manufacturiers.

 

Québec, 25 janvier 1841.
 

|

Bijou Terrace— Maple Avenue.

Sera terminé au mois de Février prochain, Les
maisons d’une nrehitecture élégante et d’une
constr ction solide et durable, offrent au public
des demeures agréables à des prix modérée.
Elles con ennent toutos leg améliorations mo-
de-nes. Les conditions ront libérales et le choix
de truis systèmes de pniements sera donné aux
gens desirables.
Gn fais int application immédintement, on

pourra faire changer à fon goût les divisions
Intérieure: suns augmentation du prix ou à peu
près.

L'on peut inapecter ces maisons tous les jours.
Pour plus amples informations ¢'adrester a

L. F. BURROUGHS, Avocat,
No. 4, Ët. Lawrence Chambers.

Ou a E. GG. CANNON.

: Point à Rideaux,

Annonces Nouvelles.. Au Bon Marche !
AU

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLIM-

HAUTE-VILLE.

Un erard'assortituent de Marchandises à

 

 

 

: suge des Faietiee-, ar. du aux quuis has pris
| marché :

Coton Juure, us analite Teet gua
Coton lua, © :
Coton à Prap-, = ge
Coton à Oreitle Sle
! roderies, , e
Toile à Nappe- e
Ne victtes !» Vie mie

| Serviettes de Twletie. C ve
Flanelletoute lan. : Le et puis
Mousseline à Rideaux. se

: Tet
Une caisse de magnifiquesN rede Taos 4

netic prix,
re

My denn ode pias curs Cone < d'ex] ériene

N. GARNEAT.
Québec, {jantefs.

SALLE DEMUSIQUE,
Jeusi, 3 Février 1881.

SOUS LE PATRONAGE DE

Son Homme 1 La tenant (ocre

fl Afadane Robitaill..

Noîree Dramatique et Lyrique
l'An

MADEMOISELLE BAZERQUE
\<sistee d'artistes et d'amateurs.

 

Nau~ publieron~ le programme ultéricurene:
Québee, 3) janvier 1881.

A vendre ou à louer
à « -
A cal SAUVENT.

Une maison en bois bien finie À 15 -tane ut
dépendances. Cette propriété mesurant 54 x 2;
pieds de profondeur, contenar t quatre vmplac-
ments avee jurding et de beaux nrbrog truitiers
Aussi uno autre partio de terrain en face d-
cette propriété, étant située coin des rues Sto,
Gortrude et Sauveur, Bon sito pour lo commerce
Possession au ler mui prochuin. Conditions €.
etl =.

 

S'adivé:er A

NAPOLEON MORENCY
… ; Epioier.
Victorin et Colomb, No, 5...

Québec, 20 janvier 15S81—2sp

MAISON A LOUER.
Cette élégante demeure on brique blanche

deux étages avec bow-window et toit français.
située sur P’Avonue dos drables, étant le contro
de la ‘“Terusse Burroughs * — toutes los nméli..-
rations modernes, et de In bonne cau.

Application
E. 6, CANNON, N, ©

. Go Ho BURROUGHS,
St. Lawrence Chambers, No. 1.
~~. Rue st, Pierre, Busse-Vitl.

Québec, lv janvier 1381—1

Mu

 

Maison a vendre ou a louer,
No, 47. rue Rempart (Batterie), frisant fuoe A

in rivière, oocupée depuis un grand nombr
d'aunées par In famille de feu W.C. Henderson.
écr.,et finie avec toutes les améliorations mo
decies, uvec Jurdia, Cour. seuvie, Romiso. vote.
lo tout contenant environ 5,50 pieds, Elle €-
visible entre 10 et 3 heures.

  

Sudreser
SUR LES LIEUX

GEORGE M WEBSTER,
5, rue Dalhon-:

Oui

   
FAMED] PROCHAL

TOMES
Marchandises  Litape.

“ Lady Dufferin ”
TERRAIN DES JESUITES

Le corps de misigue de ln Batterie A er
Che Zed ANNIE Ca

   

houres, in procamume vant

Pas relouhlé Birds un oo the
Valse. . Jude
Onrsdrille, Vari Amis
Alan Kate Kea
Luacvrers. tuvenite
«deg, Lo Mornin: Dell
Vive la Conadienne sod save tha Open

ADMT-STON  Patineurs, 1h vents: Spe oa
, teurs, eens,

i ALFRED BYENIER,

THEOPHILE BOUDREAT
Québec, T_ envier 15s1 lin

EL CUTONSADES,

None dé-irons attirer une atteutior toute “pie
cinle sur les marchardiges ei-des-ou~ mentionnee.

Récemment importées.
Et comme les prix cont. cette année beaucoup

plus bas qu’ils ne l'ont été depuis longtemps
c’est le temps favorable pour l'acheteur

Cohona blanca unis,
Cotons blanez croisé.

Caotons à Oreillers,
Cotons unis pour Draps de Lits,
Cotona croisés pour Drapa de Lits,
Toiles d Irlande, différentes qualité,
Toiles Kerues, Toilez de Foin,

Serviettes de table, toute grandeur,
Nappes de toutes grandeurs,

Toiles à Serviettes,
Toiles à Draps de Lits, toute largeur,

Serviettes à Fains, différente qualité,
‘Toiles à Oreillers, Mouchoirs de Batiste,

Couvrepieds Hnner et de couleurs,
Serviettes pour Verres, unies et rarreautée-,

Broderi(s en Moussoline,
Serviettes avec Franges en Toile unie ou frappée.

Toutesles marchandises sus-mentionnées sont
de première qualité et nous viennent dos meil-
leures manufactures d'Europe.

TA) pièce de Frappé blanc uni ou satiné à bou
marché. Québee, 25 janvier 1881—no GLOVER, FRY & CIE.



by

; \ , ; - lv sant ai Tie cernes fus sub-
de cuir chez MM. Foraity fiéses, fabri-} ViGOWeus, nals peus souper, pos sub
tants de chaussures à Montréal.
quelque temps, le contre maître de l’é-
tablissement s'upeicevait que Colin ne
travaillait pas ssi Lien qu'à l'ordinaire
ei paraissait en proie à lu me ancolie. |

quitta la;

boutique comme d'habitude, mais ner mineurs, Observatins, évéque de Priene |
Ou le crab] in purtibus et viesire apostolique dui

malade et prasonne ne sinquiétr de son | Chan-tong, en Chine, a inventé Un heures du soir.
| nouvel alphabet compose dé 33 lettres.
|soulement, par le moyen duquel tous,

Samedi dernier, Pemploye

revint pas ie lundi matin.

absence,
Mardi sois, vers 6! heures, les pens

<ionnaires de 1 uaison portant lo
n° 160 Tue si, Constant, olt loge Colin
turent inis en émoi jrur lu détonation
dune arme à feu provenant de la
chambre ile celui-ci Ou se precipita
dans cette pièce «ù où put constater du
premier coup d’iril que le malheureux
venait d’attenter à ses jyurs en se tirant
ua coup de revolver dans la tête.

Le Dr liche fut mmmdédiatement ap-
pele et après avoir examine la blessure
léclara an’sIle n'était pas mortelle. Le
malheureux u'est cependant pas hors
de danger et =u à faiblesse est encore au-
jourd’hui très grande.

Colin lisait beaucoup de romans, ee
qui avait semblé lui tourner lu tite.
C’était un bon cuvrier, sobre ¢t rangé,
«ppartenant à une famille respectable
de Québec. Un ne pout attribuer pa-
vait-il, à d’autres causes qu’à la lecture
les romans ln funeste détermination
qu’il avait prise. Il parait que ce mal-
heureux n’en et pas à su première ten-
ative de ce genre.
Le frère du blessé est arrivé hier ma-

in à Montréal.

HERITAGE, — Un homme disant se
nommer Juhn Spier ext arrivé en juil-
let dernier de Hollande à New Haven,
vu il a depuis vécu misérablement et
il serait peut-être mort de faim sans
l'assistance de personnes charitables.
Le vrai nom dusoi-disant John Spier
vst Roellot! Von Baren, mais il l’avait
quitte à la suite d’une querelle avec sa
fam:lle. Vendredi de la semaine nassée
:l a reçu lavisite très inattendue de sun
frère consanguin, Heinrich Von Baren,
avec lequel il était brouillé, et qui arri-
vait directement de Rotterdam pour lui
apprendre lu mort de leur grand-on-
cle, Heinrich Spier, dv Mambourg,
dont ils sont lus seuls héritiers. Hein-
rich demandait à Roelloif de lui aban-
lonner administration de la succes-
sion, et proposait en retour de lui ser-
vier une pension de 325,000 par se-
maine pendant sa vie, L'offre a été
rejetée. La fortune du défunt est esti-
wée de $25,000,000 à 545,000,000,

CONVERSIONS AU JAPON.—"'n mission-
naire dans le Japon méridional écrit
aux Missions catholiques une lettre à
laquelle nous empruntons le passage
suivant :

“ Vers la fin du carème, un de nos
missionnaires à en le consolation de
baptiser, aux environs de Nangazaky,
huit cents personnes.

“ Ce sont des descendants des an-
ciens chrétiens. Ils avaient conservé un
calice ct quelques objets de piété jus-
qu'à la dernière porsécution. Nous
avons aussi, à Kobé et à Osaka, la joie
de voir nos églises très visitées depuis
quelques mois.”

LE DUEL EN HUNGRIE—Ia terrible
scene se passe à Epériès,
Au cours d'un procès existant entre

ia famille Szitmany et le baron Luz-
senssky, lo neveu du comte Szirmany
a provoqué son oncle au sujet de quel-
ques paroles blessantes pour sa mère
que ce dernier avait prononcées.
Un jury d'honneur décida que le

duel devait avoir lieu, et qu’en outre le
baron Luzsenssky devait se battre avec
un monsieur Gundelfinger, interressé
dans l'affaire, Au premier duel entre
l’oncle et neveu, la balle du baron tra-
versa la mais gauche du comte. Ensui-
ir, on dina ; puis le second duel eut
lieu. Les deux adversaires tirérent et
tombèrent en même temps : Luzsenssky
raide mort et Gundelfinger avec une
cnorme blessure à l'épaule.

Les frères lu baron veulent continu-
or le duel.

Le ministère public a ordonné une
enquête.

CONSEILS DES FEMMES.—Voici ce que
dit un journal américain sur la part
que devrait vrendre la femme dans les
affaires de son mari. Nuslecteurs feront
bien de liro co conseil et d’on faire leur
profit:
On a tort de penser, dit-il, que la

femme est incapable de donner une
opinion sage en dehors de ses occupa-
Lions ordinaires. La femme connaît par
intuition ce que l’expérience et le rai-
sonnement font découvrir à l'homme;;
et souvent, pendant que son mari se
perd dans des raisonnements contradic-
toires, elle verra d’un seul coup d'œil
la vérité. La femme prévoit mieux quo

| dissoute de consertement matuol M

Depuis til, plus clairvoyant.
Elle sait aussi d'un seui mot duLLel -

le courage et lu cunflance nécessaires

| Pourfaire supporter lus wiversi és, sur-
uivnter les obstacles.

 

ALPHABET CIUNOK— Mgr Cosi. des

les sons du la langue chinoise peuvent
être clairement reilus, au Leu dus
30,000 qu’il fallait autrefois.

Sa Majesté l’emp reur Frauçois -u-,
seph d'Autriche, à qui Mgr Cosi à con-
muniqué son invention, x fait don à
Sa Grandour d'un apparoil typogra-!
phique complet, pour qu’elle puisse
fonder un établissement d'imprimerie,
propre à propager son nouvel alphabet.

 

DISSENSIONS INTESTINE=.—Un télégra-
phie de Bristol, Virginie:

“ Archer Carter, appartenant à “inv
des familles les plus distinguées de la
Virginie, est à l'article de la mort, en
sa résidence, comté de Russel, en son-
séquence du blessures qui lui ont été
infligées par son beau-père.sa belle-mère
et son beau-frère.

“ En juillet dernier, Archer Carter !
avait épousélafille d'un de ses fermiers,
Samuel! Jesse, homme pauvre et cepen-
dant respectable. Comme la famille de
Carter était très opposée à ce mariage.
il a bientôt abandonné sa jeune femme
presque entièrement, n’allant la visiter
que les jours où il était ivre.

“ Un de ces soirs, s'étant armé de
trois pistolets, d’un couteau et de deux
bouteilles d'eau-de-vie, il ost allé dans
la maison de Samuel Jesse et il a dit
des chuses très violentes à sa femme et à
tous ses parents. Le vieux Jesse lui a
fait observer qu’il avait toujours été
traité avec égards par lui et les siens,
et qu'il ne pouvait comprendre le pou-
voir moteur des insultes qu'il venait
leur débiter. A ce discours sensé, Car-
ter à répondu par un coup de revolver,
et le vieux Jesse est tombé. Alors son
ffls, William Jesse, lui a dit d’un ton
de reproche : ‘“ Je suppose que vous
uvez tué mon père. ” Carter a répondu
encore par un coup de revolver, mais
Mme Jesse lui à saisi le bras et a reçu
elle-même la balle qui, si elle n'eût pas
été détournée, aurait pénétré dans la
tête do son fils. À la vue de son père
probablement mort et de sa mêru bies-
sée, William Jesse n'a plus gurdé de
ménagements envers son beau-frère.
Tous deux se sout empoignées et sont.
tombés ensemble près de la porte. Car-
ter était par dessus et ivait son couteau
ouvert à la main. William lo lui à ar-
raché avec tant de violence que la main
de Carter a été coupée jusqu'à l'os, Pro-
fitant de cet avantage, le jeune Jesse
a plongé le couteau qu’il venait de cap-
turer dans le cou de son beau-frère, dout
il a tianché 'axsophage.

‘‘ Jesse père, qui avait fuit le mort
jusqu'à ce moment, s’est relevé peur
aller chercher en mé lecin. pendant que
Jesse fils courait prévenir la mère de
son beau-frère.

“ Archer Carter est encore vivant,
mais commeil ne peut rien avaler on
suppose qu’il mourra. [lest fils de feu
Dale Carter, un des signataires de l’or-
donnance de sécession de la Virginie,
qui était an homme de loi très habile,
politicien tiès marquant et un grand
propriétaire de pâturages et autres biens
fonciers. ”

LE PEUPLE AMERICAIN.

Aucun peuplo de l'univers ne souffre autant de

la Dyspepsie, quo les Américains. Quoique des

années d'expérienc d ns la médecine n'aient pu

conduire à la découverte d’un remède sûr pour

cette maladie et ses conséquences, savoir: aoi-

dité de l’estomac, aigreur du cœur, pit’ ite, mal

de tôte, constipation, palpitation du cœur. ma-

ladie du foie, vomissement, abattement morul,
debilité genérale, ete., depuis la découverte des
FLEURS b'AOUT DE GREEN, nous crsyons
qu’il n’y à pas un cas de Dyspepsie qui ne puisse

être guéri immédiatement. On en n vendu 50,000

douznines l’année dernière sans qu’une suulo

réclamation se +oit produite. Achetez-en pour 10

cents une fiole d'échantillon chez votre pharma-

cien et faites-on l’essai. Deux doses vous feront
un grand bien. Bouteille régulière. 75 cents.

 

 

 

Dissolution de Société.
La société ci-devant eis ante rous les noms et

raison dv DR 'LET & AVDARD ¢st de ce jour  DROL-L étant seul autorisé a continuer les
affaires. | |

F. X DROLET,
75, rue Nt. Jo eph, St. Roch. Québoo, 24 janvier 1881—1n |

hy « dépostes dans los STOCKS
$10 a 51,000 Water dreiks |
ent à In fortune tous les mois. Livres envoyés
rutuitement expliquant toute ohose. Adresser
BAXTER & CIE., Banquiers, No. 17, rue Wall

 

homme l'avenir, elle a I'esprit moins Ng:York,

L'EVENKEMENT

: .| Piano à vendre.

Un mazuitique Pianv eurré. boîte en bois de
rose ric ement sculpté, de 7, vetuves, ayant
coûté $509 Ue Piano de In célèbru manufacture
"New-York Piano Compuny sera vendu C
routes les garanties d- airavies, c'est un des meil-
leurs instruments du jour. Nous appelons l'at-
tention des amateurs du boau et du bon sur 00s
vonditiuns très-avantageuses avecsûreté ou ab-
solument à bus prix pour du comptant.
S’adresser à notre salle, No. 253, rue ct fau-

bourg St. Jean, Québec.
Ce Piano peut étre vi

OCT. LEMIEUX & CIE,
Eucantours.

tous les joura de 9 à 6

Quétes, 3 janvier 1881,

Cie. d'Assurance de Quebec

Contre le Fea,

On Zait savoir par ls présent que l'Assemblée
Annuelle des Actionnaires se tiendra an Lurcau
de js Compagnie, LUNDI,le SEPTIEME jour de

|

| FEVRIER prochnin, à DEUX houres de l’après-
midi, ot il sora alore soumis un étut des uffuires,
et pour l’Election des Directeurs,

Par ordre,
Ww. L. FISHER,

secrétaire.
Quebec, 22 janvier Is81—3F1F5 22 20-4
 

Déchets de Szlaison !
PATTES,

TETES.
RETAILLES,

FILETS,
ROUNONS,

SAINDOUX,
PANNE EN BRANCHE.

ETC, ETC, TC.

A TRES BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, RUE ST. PAUL.

Québec, 21 janvier IR81.

JRAIN MOUILLE.

Blé, Blé-dinde, Avoine
A vendre à St. Jean Deschnillon-, à bord le

navire /oyne, ou chez
P. PARADIs,

À Ju Station des tirondines.

UGEORUE TANGUAY.
7. rue Arthur, Busse- Ville, Québec.

2 janvier [881—1¢)

 

Et chez

DÉMÉNAGEMENT!
FYFE. WRIGHT & LEITCH

DESIRENT INVORMER

Leurs nombreuses pratiques el le
nuhlic cn general

QU'ILS ONT

t= DEMENAGE
AU

Poste d'Affaires bien connu

ENCOIINURE DES

lines Ste. Fumille etla Fabrique

(COTE DE LERY.)

Québec, 13 innvier 1831

A LOUER.
Magasin de Marchandises Sèvhes

de premiere classe.

 

Dana la rue Ja Fabrique. purte voisino de MM.
GLOVER « FRY, maintenant occupé par MM.
FYFE, WRIU T & LEIICH, en ord e «arfait
et admirablement situé pour un poste d’affaires
de marchandises sèches de première classe.

S’adresser à A. WOODS.
Oua E. 3. CANNON.

Québeo, 5 janvier 1881—1m

A VENDRE.
Un terrain de 120 pieds aur 104, avec usine en

briques et maison en bois, le tout propre à une
manufacture de chaussures, rue Notre-Dame des
Anges.

 

S’adresser à |
L J. C. FISET,

; Palais de Justice.
Ouéheo, ler décembre 1880—3m
 

Médicaments Français.
Los soussignés viennent de recevoir une nou-

veille consignation de MEDICAMENTS FRAN-
ÇAIS, parmi lesquelsese trouvent les suivants,
sréparvs sous forme de Capsules, et qui sont d'un
n marché inouï Voyez:

30 Capsules à l’Ether pur, pour 400.
30 do Assafætida, pour 40c.
M do Vermifuges, pour 40e.
30 do Hhuharve, pour 400.
30 do àl’Ethérlé d'Essence de Térében-

thine, pour
*@ do à l'Essenve de Térébenthine, 40c.
50 do au Sel de Vichy, pour 40c.
5) do au Charbon de Belloc. pour 45e,
30 do AJ'Ethérolé d’Assnfæntida, puur 500,
30 do àl'Erhérolé de Valeriane, pour Se.
3 do Furg tives, pour 50c.
5) do au ‘oudrun -rrugineux, pour 50c.
109 do à l’Huile de Foie de Morue, 50c.
50 do Citrate de Magnésie, pour 550,
100 do au Carbonute de Fer et Rhubarte,

pour 656.

Outre les précédants, ils ont toujours en ma-
gain: Quinium de lLabarraque, Goudron de
Guyot, Charbon do Bolloo. Dragées anti-gout-
teuses de Thompson, Vin purgatif de tsarb er,
Ouguent Canet ‘irard, Liqueurs et Pilules de
Taville, Pnpier Rigo ot, Untaplasme Lelidvre,
Racahout “des Arabes, Elixir anti-glnireux de
éuillé. “lisir ds Khubsrbo, Parier Fuynrd,
Elixir alimentaire de
Sirop Durel, Cigtrettes de Grimnult, ete. ecc.
En vente chez les dépositaires.

FABRE & GRAVEL,
219, ruo Notre-Dame, Montréal.

23 novembre 1880.

Duoro, Taumar Ivdien, :

HUITRES
;:  CARAQUETTES

avcee :

 

lère qualité... $2.00 par quart.
Gelées.. ............ 1.00 -

AUX PHINTRES
| ET AUX

 Marchands de lai

 

5,000 lbs. PEINTURE BLANUHE (Genuine: à

vendre nu prix de Lx manutucture ches

A TOUSSAINT,
78, rue St Jean.

TOUSSAINT £ FRERES,

1, rue St. Piezre,

 

Québec, 1 innvier 1881 oo

Une vraie chance

Oflevte au public.

NOUS VENDRONS

Pour un mois seulement
AN COMMENCER P'ATIOUDHUI

Les Liqueurs. Vins et autres articlos aux prix
réduits mentionnés dans la liste suivante,

Nous invitons nos pratiques et le public en zé-
néral à en profiter, vu que rous ne faisons cette
réduction que pour un temps limité et pour di-
minuer li trop grande quantité de Figueurs que
nous avons en muins.

  Bai

4.25

do do ; ., do
do d'Irlande (Trish Whiskyl&ans....
do de Seigle [Toronto], vieux 7 ans,

liqueur Chatelaine, bouteilles d’une pinte

1
D
2
9
e
d

sx

flitre] Semilere Girande Chartreuse... 1.00
do Surcta Lucia, par bouteilles 3 Jitre. 0.40

Bière Anglaise Ind. Coope & Co, chopines
,, [ans en voûte), pur douzaine. ........ 1.75

Bière Allemande, Lager Beer, [pintes] par
douzaine... 20.200TB

THÉ: THE: THE!

Theé Vert ot Noir, bon goût, bonne arome,
par livre. ..... . 1.200004 0 0000000 0.530

CAFE! CAFE: CAFE!
Café [Mochnet Juval. par livre. C0
do [Fuva], par livre ........... LL 2002 O4U
do [Jawaiquel, parlivre o.oo. LL 0.40
du do do nn

RAISINS ! RAISINS

Raisin de Valence, par livre
do Corinthe, do Lance

Amandes molles. Noix, Avelines, ete...
Assortiment de liscuits des plus vari
Bonbons assorties, bon mélange, pur livre.

ORANGES 17 ets. la douzaine

    
on

Seulement que pour lo denis annonces,

GINGRAS & LANGLOIS.
74, Côte du Palais,

Québec. 3 jun jer 1851—1in

BAZAR
En fureur de lŒuvre du Pabronage.

Le Bazar annuel en faveur de l'Œuvre du Pu-
tronage commencera LUNDI, le 31 JANVIER

Salle Victoria. rue Ste. Anne.
Les personnes charitables qui voudront bien

contribuer à l'organiention de ce Bazar, sont
priées d'adresser leurs effets nux dames dont les
noms suivent : Mesdames P. I. Bazin. G. tos:
tolow, Ls. Bilodenu, 7. Levasseur, A. Raoine et
7. Roy.

deront À ln table de- rafraîchiseements.
Québec, 28 décembre 1880,

Lan >Cadeaux ! Cadeaux !
Nous tenons à infurmer le public qu'à l'occa-

sion des fêtes de NOEL et du JOUR DE IAN

nous avons importé des différents pays du monde

une quantité d'objets d'art, tels que :

Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues,
Puts à l’Eau, Corbeilles et Epergnes

assortiment de Contellerie.

A ceux qui nous feront l'honneur d'une visite,

nous serons heureux de faire constater les rédue-

tions énormesuo nous avons faites sur une foule

d'articles que nous avons décidé de vendre sane

délai, tels que :

Services à Diner, Serrieos n Toilette, et
bon nombre d'objets en plaqué,

Nous tenons toujours en mains au plus bas prix

du marché :

LHwle Astrale, l’'Huile Kevosine et
? Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.
24, rue St. Paul.

Québec, 11 décembre 1880.

G. H Burroughs
Courtier d’Actions de Banque et

Agent Financier

Actions de Banynes achetées ot vendues.
Poudre d'Or achetée.
Argent prêté sur hypothèque. ;
Truîtes tirés sur toutes les parties do ln Puis-

eance et des Etats-Unis,
Echange Sterling acheté et vendu pour les

Banqu-s et les Marchands.
Agirn pour los partios ane toutes espèces de

pl cements.

  
i St. Lawrence Chambers, No. 4

Rue St. Pierre, Basse- Ville,

Québec, 21 décembre 1880—12m

, ,per pur epa 15:
Vin Blune [Sherry seol.......... Best ee 1.

do {Amontilado, Sher, y très sec]... 4.10
do [Carlton Club Sherry].goût exquis 4.00

Vin de Malvoisie pour dessert. .............. 4.00
do do en caisser
do Mulaga co très vieux ..... 5.00
do Oporto do {

Vin Rouge, Oporto et Marsala. ......... 15
Vin Gingembre, 1ère qualité................. 0a
Vin de Quininr, par c. 86.80, Bouteilles. .... 0.60
Whiskey, garanti porter} gallons dans deux »

un.. 1.9

0.75
0.07,

1581, et se continuerale reste de lu semaine à lu,

Mesdames Levasseur, Racine et t+. Roy prési-

en Argent, ainsi qu'un magnifique|
|

|

FEU! FEU!
Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

Di LA CITE DE QUE BE:
BUREAU D'INFORMATION :

: 112, rue Richelieu, Jaubourg St, Ju,

Les propriétaires de la Cité de Québec fer.«empieagqne : bien de venir à ce burenu afin de constater |;‘Avantages qu'ils auront en s’assur8 | 4 ant| Compagnie. Toutes les informations leur ere} fournies avec plaisir. Un pourra voir leg xvorts de In Compagnie de Montréal qui fait Hi
- affaires d’après le même principe depuis 22 47.

Heures de bureau de 1 à 4 }
Québec, 8 ienvier I851—lIimn

A VENDRE

Librairie A. 7. Gluran
No. 17 et 19, RUE ST. JEAN,

(Porte voisine de la Banque d’Epargne,

18Ures p.m

 

Le langare des fleurs, brochéet relié,
,, LA valerie des femmes célobres, par Ste Den:illustrée, 1 vol in-80, chagrin, tranche dorée, 1.
Horinne ou b'étaties broché. 6
orinne où l'Italiechagrin,tranche dorce z3
Lettres de Madame -évigné, broe otorcesa “
Lemer—Les poëtez de l'amour.
Cornelius Nepos—Traduetion française,

«  Céaur—Comisentaires *
, Virgile—-Œuvres complète= *

| Fabicl Tradueti 1 ;ablvla— Traduction anglaise, 25 cent-
| Québee, 11 janvier 1481,

BOITES EN CARTON
Dr toutes formes et qualit.

faites à ordre.
S'adresser au

MOULIN PARE,
Coin des rues Caron et l'Allemand,

Quebec, 11 décembre 1880. St. Bes.

PORTE-MUSIQUE
(MUSIC FOLIOS)

à ressorte, pour relier lu musiqu

ENVELOPPES À MUSIQUt
En Toile et en Crin

 

{Prix depuis 35 centing a $1.50

En vente chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St. Jean,

(Banque d’Epargnes
Québer, 7 décembre 1880. pargne

CADEAUX
DE

‘NOEL ET DU JOUR DE L'AN
Le soussigné profite de l’approche des fête:

| pour rappeler À ses pratiques et su public es
générai, qu’i} possède dans son établissement une
grande variété d'objets pouvant être offerts es
Undeaux de Noël et du Jour de l’An, tels que :
Cadres en Velours.en Bois richement fins pour

, Portraits, Albuins, Autographe-Albums, Serar
Books. Porte-cartes, Porte-monnaie, Uartes ae
visites. Livres de Prières en Ivoire, en Velur
ot en Cuir de Russie, Livres de Piété de In jeune
fille, Apostolat de la jeune chrétienne, Livre:
d’Ilistoire reliés, Chapelots en Nacre de erle,
en Ambre‘et en Us montés en Argent, Croix, Mé-
dailles on Argent! Iinages de toutes sortes, ete.
Aussi — Franges, Qnlons, Cadres en Or et e:

Argent mi-fin, Brandy, Gin, Sherry. Vin de
Porto, Vin de Cette, Vin de Taragone, ete.
En conséquence de lu rareté d'argent, il a cr:

devoir fuire une réduction considérable,
L. G. LEPINE. Libraire,

19, rue Buade, Haute- Ville.
: Québec, 24 novembre 1880.

 

Voici lemoment de voir àvos

FOURRURES.
Magnifique assortiment comprenant Cnsique:

de Dames, Manchons. Pèlerines, ete, ete. Par
dessus pour Hommes, Casques, Gants, ete. |
Robes de Cariole en Peau de Loup, de Chèvre.

de Bufile, ete.

Æ#- LE TOUT A TRES-BAS PRIX “%%

CHEZ

J. Cc. PATERSON.
27, RUE BUADE.

Québec. 15 octobre 1880.

ANCIENNE MAISON

HECTOR BOSSANGE & HL
Leopold Bossange,Successeur

A tranaporté son bureau au

No. 6. RUE DE CHABANAIS

PARIS

  

! Ne charge de remplir aux meilleures condition:

| les commissions eu

Librairie Française et Etrangère,

Papeterie,

Articles pour la Reliure ot IImpression

Articles de Paris.

Des séries de catalogues. Cartes d'échantillons

Prix courants seront envoyés gratis par Inposté

aux personnes qui onferont ln demande.
5 novembre 1880. _—

AVIS
Est donné parle présent que l’on demander

au parlement du Canada, à su prochmine session

une charte pour constituer en com oration ent
compagnie sous le nom de‘ Compagrle de ee
In ernational de Québec ”, dans le but de gots
truire un pont en fer ou suspendn adaptéau pas

sage des convois do chomin defer, dus + oitur te
des personnes, et nssez élevé pour no pas ‘
la navigation, sur le louve Suir:t-Faitrent, Aa

point près de Québec avec ies whmds lee

Saires pour faire correspond neo avee les er

forréos de chaquo côté du fleuve, et avec pans ee
de conetruire les lignes de voies ferrees neces

i 3saires A telle correspondance. A HUAEL

Montréal, 29 novembre 1380—2mlfs 
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